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Assemblée Générale mixte du 30 mars 2024
Rapport moral sur les activités 2023

Vie de l’association
Activités du bureau
Le bureau s’est réuni 9 fois en 2023, toujours en visioconférence, les membres étant répartis
aux 4 coins de la France : Paris, Normandie, Hauts de France, Bretagne, Var.

Les travaux administratifs de 2023 ont surtout visé à

● renforcer la qualité du suivi des soutiens récurrents en achevant la mise en place de
conventions et de rapports types pour chacun des programmes;

● renforcer le domaine du soin aux enfants et leurs familles, la santé étant un prérequis
indispensable à la scolarisation. Nous soutenons depuis longtemps 3 dispensaires liés à
des écoles parrainées, mais beaucoup d’autres sont encore en attente. Un nouveau type
de parrainage “de dispensaire” pour lequel nous avons conçu de nouveaux supports et
lancé une campagne de communication spécifique, devrait nous permettre de les aider eux
aussi, ainsi que quelques autres qui mettent en place des cantines sanitaires ouvertes à
tous les enfants en malnutrition, qu’ils soient scolarisés ou non.

La traditionnelle visite d’été du président à Madagascar, cette année du 1er juillet au 15
août, lui a permis de visiter 30 missions dont plusieurs centres de soins publics de tout type pour
étudier la faisabilité d’un partenariat lorsque le seul dispensaire proche d’une école parrainée est
du domaine public. Il a également accueilli sur place les 4 groupes d’étudiants venus sur nos
chantiers d’été. Le décès soudain de la responsable du centre de jeunes handicapés de Tuléar a
nécessité une deuxième visite de 15 jours fin novembre pour sécuriser le maintien de 2 projets
étudiants déjà programmés pour l’été 2024. Le président en a profité pour inspecter la fin des 2
chantiers de l’été 2023, visiter les 3 cantines de Tuléar, Tananarive et Antsirabe qui étaient
fermées en été, et pour explorer sur Tuléar les opportunités foncières ou immobilières qui
pourraient permettre à l’association JMDD d’ouvrir un pensionnat d’étudiants dont pourraient
bénéficier nos filleuls poursuivant dans le supérieur après le BAC.

3 nouveaux programmes et projets ont été définis lors de ces visites : l’équipement en
table-bancs de l’école de Ankilivalo dont nous avons financé la construction l’année dernière, le
parrainage de l’hôpital et du lycée de Andraikiba, l’adduction d’eau du village de Benenitra.

Renouvellement du Conseil - Pour rester au plus prêt des besoins de nos projets en cours, le
Bureau a procédé au renouvellement du Conseil, qui sera présenté lors de l’AG.

Activités des antennes
L’antenne Bretagne, animée par M. Boulbin, a été toujours aussi active, avec en particulier :
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- organisation de 2 concerts les 16 avril (Christian DAX) et 19 novembre (Yves UZUREAU)
- envoi par conteneur de 3,5 m3 de livres scolaires et de matériel médical
- campagne de communication auprès de particuliers, de la presse, d’autres associations locales

- campagne de sensibilisation en milieu scolaire avec un marché de Noël.

L’antenne Haut de France, animée par B. Delattre, a poursuivi sa recherche de nouveaux
parrains et de financements d’entreprises.

L’antenne Normandie, animée par J.P. Pécuchet, a géré les remontées d’information des filleuls,
assuré les relations avec les étudiants et organisé la première réunion d’antenne de province.

L’antenne Paris, animée par X. de Labarrière, assisté par D. Macret, a comme habituellement
géré le courrier postal entrant et la mise sous plis du courrier sortant, les travaux d’entretien de
l’appartement de la rue Magisson, et les réservations de salle pour les réunions étudiantes.

Conjoncture des missions
L’Afrique reste un continent en grande difficulté (cf. countryeconomy.com). Le niveau de vie y
reste presque 100 fois plus faible que le nôtre (PIB par tête de 524$ à Madagascar et de 475$ en
Centrafrique contre 42.350$ en France).

L’éducation et la santé restent excessivement fragiles, avec un soutien d’Etat de 250 à 500
fois plus faibles que chez nous (26$ par tête à Madagascar et 14$ en Centrafrique contre 6.536$
en France). Notons cependant que, contrairement à ce que l’on pourrait croire, le gouvernement
malgache est celui qui fournit le plus gros effort (31% du budget à Madagascar et 14% en
Centrafrique contre 25% pour la France). La différence tient malheureusement à un faible taux
d’entrées fiscales, à l’importance du déficit budgétaire et aux pertes en ligne dues à la
corruption (le budget représentant 17% du PIB à Madagascar et 20% en Centrafrique contre 58%
en France; le classement relatif à la corruption étant respectivement 142e, 150e et 21e sur 180
pays classés).

Selon la Banque mondiale (https://www.banquemondiale.org/fr/country/madagascar), Madagascar
conserve un retard de développement très important, avec 80% de la population en dessous
du seuil de pauvreté dans les zones rurales (les brousses, qui regroupent plus de 80% de la
population totale de près de 30M d’habitants) et 55% dans les zones urbaines. L’UNICEF
(https://data.unicef.org/country/mdg) rappelle dans son rapport MICS-EAGLE que le taux de
scolarisation, et encore plus de réussite scolaire, est fortement corrélé avec le niveau de
pauvreté, avec une énorme disparité entre la ville et la brousse. 8 enfants sur 10 parmi les
plus pauvres, donc principalement dans les brousses, n’ont pas accès à l’école primaire; c’est 2
fois plus que dans les villes. Lorsque l’on passe du quintile le plus riche à celui le plus pauvre, le
taux d’achèvement passe de 86 à 18% en primaire, de 67 à 3% au collège et de 58 à moins de 1%
au lycée. C’est pourquoi la brousse reste notre priorité.
Le Grand Sud malgache est déclaré par le PAM (Programme Alimentaire Mondial de l’ONU)
première victime du réchauffement climatique. La famine (kéré en malgache) y est endémique,
mais s’accélère et conduit maintenant à des situations catastrophiques (voir l’article “Madagascar
sous l'emprise de la sécheresse et de la faim” par le PAM). Pour la première fois la population,
pourtant attachée à sa terre par le culte des ancêtres et l’obligation d’être enterré dans le tombeau
familial, commence à migrer vers le Nord. Le soutien à ces migrants du kéré devient ainsi
notre deuxième priorité, avec nos partenaires MAGIS à Benenitra et SPC à Ankoronga.
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En RCA, la situation reste critique et difficilement contrôlable. La guerre civile, qui depuis
2013, malgré une accalmie en 2018-2029, n’a jamais vraiment pris fin, laisse le pays dans un état
exsangue. Avec l’indice de développement humain le plus faible du monde, 50% de la
population (2.4 M de personnes) dépendent de l’aide humanitaire internationale. Le paludisme et
le sida font des ravages.
Après avoir protégé le gouvernement en place contre l’attaque de Bangui par les rebelles lors des
élections présidentielles de 2020, les forces russes ont maintenant remplacé les forces
françaises dont le dernier soldat est parti en décembre 2022. Le calme est imposé avec brutalité
par les milices russes, mais essentiellement à Bangui et au prix du pillage du pays par le trust de
l’exportation de l’or, du café, du bois et des spiritueux. La destination est fortement déconseillée
par tous les gouvernements occidentaux. Une note du gouvernement canadien indique que “Les
conditions politiques et sécuritaires demeurent instables partout en République centrafricaine. Des
opérations militaires sont en cours dans l’ensemble du pays. Des groupes armés et criminels
continuent d'opérer dans de vastes régions du pays et commettent régulièrement des actes de
violence. Ils ont déjà pris pour cible des travailleurs humanitaires, des voyageurs routiers et des
étrangers, principalement en dehors de la capitale”. Le pays se bunkerise peu à peu et devient de
plus en plus opaque. Le suivi de nos filleuls devient de plus en plus difficile à cause de cette
situation politique, mais aussi récemment à cause du changement de direction à la tête de notre
seul partenaire local.

Nouvelles des parrainages
Rappelons que nos parrainages concernent soit un enfant particulier (parrainage individuel
finançant les frais de scolarisation, d’équipement, voire de cantine, de pensionnat et de soin
courant d’un filleul lié normalement à un parrain); soit un groupe d'enfants, le plus souvent une
école (parrainage de groupe visant à réduire globalement le coût de scolarisation dans cette
école pour tous les parents en prenant en charge un poste tel que l’écolage, la cantine, le transport
scolaire ou le salaire enseignant). Le parrainage individuel constitue notre mode d’intervention
principal en zone urbaine, où nous apportons notre aide aux seuls élèves les plus pauvres des
écoles soutenues, qui représentent en moyenne moins de 5% de leurs effectifs. Le parrainage de
groupe est par contre le mode privilégié en brousse où tous les enfants sont indistinctement
aussi pauvres les uns que les autres.

L’enseignement public étant, dans les deux pays où nous intervenons, malheureusement
dramatiquement sous-financé, nous n’avons jusqu’à maintenant travaillé qu’avec des écoles
privées. D’après l’UNESCO, le primaire, qui représente 83% de la scolarisation à Madagascar, est
assuré à 79% par des établissements privés. Celles apportant le plus de garanties de sérieux tout
en étant les moins chères sont le plus souvent confessionnelles. Nous travaillons en particulier
avec les écoles des Soeurs EJPR (Enfant Jésus Providence de Rouen), des Soeurs SPC (Saint
Paul de Chartres), des franciscains OFM ou des jésuites du réseau MAGIS.

Chiffres et évolutions - Comme l’année dernière nous avons assisté à une explosion des
demandes des missions les plus pauvres de Madagascar et avons à nouveau répondu par une
forte augmentation des parrainages de groupe qui passent de 643 à 1185 bénéficiaires (+84%).
Nous avons ainsi doublé le nombre de bénéficiaires de la cantine l’école de rue de Tananarive, du
transport scolaire de Madiorano, pris en charge les deux instituteurs de la nouvelle école de
Ankilivalo et inauguré la nouvelle cantine sanitaire de Andraikiba qui représente à elle seule 350
enfants.

Les parrainages individuels restent eux quasiment stables, malgré un effondrement en
Centrafrique (-63%) où nous avons perdu le contact avec la majorité des filleuls. Le bilan se solde
par une augmentation globale de 51% des effectifs avec maintenant 1551 enfants
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bénéficiant de nos parrainages. Cela a été possible grâce à une augmentation des dons dédiés
aux parrainages (+17%) qui cependant ne couvrent toujours pas la totalité des dépenses. Nous
renouvelons donc notre appel à tous les actuels parrains et plus largement à tous les donateurs :
soyez nos ambassadeurs dans la recherche de nouveaux parrains.
Les moyens consacrés à la collecte des informations de parrainage ont été à nouveau
renforcés, avec maintenant 6 enquêteurs qui rencontrent individuellement chacun des filleuls pour
une interview annuelle faisant le point sur sa situation personnelle, familiale et scolaire, avec copie
du livret scolaire qui atteste de son parcours et pour son parrain, une photo et un petit mot.

Les soutiens médicaux et alimentaires récurrents
Comme annoncé l’année dernière, nous avons travaillé sur un nouveau support de communication
spécifique pour un appel aux dons pour les dispensaires, PMI, léproserie, hébergement
d’urgence et aide alimentaire. Ce nouveau flyer dédié au parrainage de dispensaire nous
a permis de lancer une campagne à laquelle ont été invités à contribuer tous les étudiants en Kiné
inscrits à nos chantiers d’été. Les premiers résultats, très encourageants (+23%) devraient nous
permettre d’atteindre l’objectif du triplement de ce domaine d’action dans les deux ans
à venir.

Les chantiers étudiants en 2023
Cinq équipes d’étudiants ont contribué aux projets 2023, apportant près de 25K€ et quatre d’entre
elles se sont rendus suŕ place au cours de l’été. Ils ont permis d’achever 2 projets en cours et
d’en lancer un troisième.
Achèvement des chambres et Clôture du centre de jeunes handicapés AKANY de
Tuléar pour un total de 9K€ apportés par une équipe de 8 étudiants en kiné de l’association
KISS sur place en août et une équipe de 8 étudiants en médecine de l’association Sol’SU dont
3 ses sont rendus sur place en juillet.
Le Centre Akany Fanantenana (Nid d’espoir) fournit des soins de rééducation et d’orthopédie et
assure un accueil de jour pour 60 enfants déficients mentaux. Pour achever de financer les 108K€
du projet de cantine et chambres d’hôtes lancé depuis déjà deux ans, il ne manquait plus que
4K€ pour achever les finitions et meubler les 3 dernières chambres.
Mais le Centre avait également d’autres besoins pour sécuriser les enfants. Il est situé au bord de
la N7, unique route reliant la capitale Tananarive au Sud malgache. La proximité de cet axe
important est un avantage pour l'accessibilité du Centre, mais la circulation incessante constitue un
véritable danger pour les enfants. Malheureusement l'enceinte et le portail donnant sur cette voie
étaient trop vétustes pour assurer une sécurité suffisante. Régulièrement, des enfants échappaient
à la surveillance du gardien et se retrouvaient au milieu du flot de cyclopousses, motos, voitures et
camions. La sécurisation de la clôture a représenté un investissement de 5 K€.

Clôture de l’école SPC de Madiorano pour un montant de 5K€. Le petit village de
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pêcheurs de Madiorano et son école ont été équipés l’année dernière d’un bus scolaire financé par
un groupe d’étudiantes Sol’SU. Ici c’est la très forte insécurité, avec en particulier du trafic
d'organes qui vise surtout les enfants, qui imposaitt de renforcer la clôture de la cour de récréation
pour que les enfants puissent y jouer sans danger. Les travaux ont été financés par le groupe
Sol’SU de l’année dernière, alors qu’il n'avait ni le temps ni les moyens de retourner sur place.

Contribution de 9K€ à la Cantine des enfants du kéré de Ankoronga. L'école est située
juste derrière l'aéroport de Tuléar, capitale du Sud Madagascar. Elle scolarise, de la maternelle à
la 9e, les enfants de 4 villages proches, constitués de migrants du kéré tous également pauvres :
casseurs de pierres, éleveurs de zébus, fabricants de charbon de bois et gardiens de terrains.
L'insécurité est là aussi très forte avec encore des enlèvements d'enfants pour trafic d'organes.
Cette école SPC est la seule sur le périmètre car l'État n'y a pas ouvert d'école publique. Les
bâtiments scolaires ont été financés par des donateurs sud-coréens. Mais il restait à l’équiper
d’une cantine dimensionnée pour un effectif de 600 élèves. Nous nous sommes engagés à
réaliser ce projet de 70K€ sur 3 ans. Un groupe de 10 étudiants en médecine Sol’SU dont 4 se
sont rendus sur place en juillet et un groupe de 6 étudiants en pharmacie Phasol ont permis de
lancer le chantier avec un apport de 9K€. Un complément de 20K€ par PACIFICO et un don
individuel de 2K€ ont permis de compléter sur 2023 le financement du gros œuvre du réfectoire
principal et de la cuisine.

Les projets étudiants pour l’été 2024
Équipement et réfection du centre de jeunes handicapés de Tuléar.
L'équipement en matériel de kiné et en matériel médical du centre Akany est minimal et doit être
complété. Une première liste d’équipement d’un montant de 4K€ sera financée par une équipe
de 8 étudiants en kiné KISS qui se rendra sur place en août 2024.
Le bâtiment de rééducation, construit en 2016, présente maintenant des fissures dangereuses,
tant au pied du bâtiment avec des infiltrations importantes, qu’au niveau du toit avec un risque
d’arrachement sous vent trop fort. Les travaux de réfection estimés à 4K€ seront financés par
une équipe de 6 jeunes kinés professionnels qui se rendront sur place en octobre 2024.
Les deux équipes sont également chargées de recruter chacune dans leur milieu professionnel
une dizaine de “parrains de dispensaires” qui nous permettront de mettre en place un soutien de
base récurrent.

Poursuite de la construction de la cantine des enfants du kéré à Ankoronga.
Deux équipes de 7 et 8 étudiants en médecine Sol'SU viendront poursuivre ce chantier pour
lequel il manque encore près de 40€. Leur contribution viendra compléter celles que nous
sollicitons auprès de 2 fondations d’entreprises.

Les autres projets programmés pour 2024
Bloc sanitaire à l’IPB Tuléar. Avec plus de 3.500 élèves, c’est le plus gros établissement de
Tuléar où nous parrainons régulièrement des enfants qui ne pourraient pas s’y inscrire sans notre
aide financière. Notre partenaire Delabie a accepté, il y a deux ans, d’y financer de nouvelles
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installations sanitaires. Le forage a été réalisé en 2022 et la construction d’un nouveau bloc
sanitaire était annoncée pour 2023. La défection de l’entreprise initialement choisie a repoussé ce
chantier qui sera finalement réalisé en 2024 pour un montant de 63K€.

Équipement de l’école de Ankilivalo. Nous avons déjà parlé de cette école dont nous avons
financé la construction en 2022 dans ce petit village de petits agriculteurs situé dans uns zone
isolée à une quinzaine de kilomètres de Benenitra. Elle a ouvert cette année avec 80 élèves et 2
instituteurs dont nous remboursons les salaires. Le projet est d’équiper l’école de 80 tables-bancs
pour un montant de 1.500€.

Modifications statutaires proposées aux votes de l’AG
Renouvellement du Bureau
Les mandats des membres du Bureau étant arrivés à échéance, nous soumettons à l’approbation
de l’AG le nouveau Bureau ainsi constitué :

Président et Responsable Antenne Normandie : Jean-Pierre PÉCUCHET, Professeur
d’université retraité.
Vice Président, Trésorier et Responsable Antenne PACA : Xavier de LABARRIÈRE,
Expert comptable.
Vice Président et Responsable Antenne Bretagne : Marc BOULBIN, Chef
d’établissement secondaire retraité.
Vice Président et Responsable Antenne Hauts de France : Bernard DELATTRE, Cadre
technique retraité.
Vice Présidente, Secrétaire et Responsable Antenne Paris : Dominique MACRET,
Retraitée.
Administratrice, Secrétaire adjointe et Responsable des partenariats : Véronique
JANIN, Consultante.
Administratrice, Responsable des partenariats associatifs : Sophie
RAOELISON-CARLIER, Directrice des achats.
Administratrice, Chargée de communication : Valérie DELÉPINE, Chargée de
communication retraitée.

Modifications des antennes et du règlement intérieur
A l'occasion de la création d'une nouvelle antenne en PACA, nous soumettons à l’approbation de
l’AG les modifications du règlement intérieur fournies en annexe et dressant la liste des antennes.

Modification des statuts
Enfin, pour la déclaration légale de notre nouveau siège social, pour accompagner l'évolution de
nos partenariats locaux, maintenant trop diversifiés pour qu'une liste ou une priorité puissent être
citées dans nos statuts, pour finir d'adapter les statuts au vote par correspondance, pour renforcer
le rôle de nos responsables d'antennes, et pour simplifier la procédure de renouvellement du
Bureau, nous soumettons à l’approbation de l’AG les modifications aux statuts fournies en annexe.

Rouen le 12 mars 2024
Le président, Jean-Pierre Pécuchet
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Assemblée Générale Mixte du 30 mars 2024
Rapport financier sur les comptes 2023

ACTIVITÉ COURANTE

L’activité poursuit son développement avec des recettes courantes qui se redressent.

Le total des ressources courantes de l’association augmente de + 23 % principalement du fait de
l’arrivée de nouveaux parrains. Il passe de 78.672 € en 2022 à 97.037 € en 2023. Grâce
principalement à la hausse des parrainages et dons courants.
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Le montant des parrainages envoyés augmente en conséquence de 9%. Le total des dépenses
courantes augmente logiquement aussi, de 19% en passant de 78.115 € en 2022 à 93.285 € en
2023.

ACTIVITÉ EXCEPTIONNELLE ET INVESTISSEMENTS

Les ressources exceptionnelles finançant les projets d’investissement sont en baisse et
retrouvent presque le niveau de 2021.

Le total des ressources collectées liées aux investissements est passé de 116.279 € en 2022 à
44.129 € en 2023.

Le montant des investissements suit logiquement cette évolution en passant de 118.303 € en 2022
à 43.994 € en 2023.

La trésorerie de l’association au 31/12/2023 lui permettra de faire face à ses engagements en
termes de parrainages et de subventions à verser début 2024.

Les finances de l’association sont saines et équilibrées. Avec, à nouveau, un très faible niveau de
réserves inutilisées.

Paris le 14 mars 2024

Le trésorier

Xavier de LABARRIERE
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